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L’IMPACT DES FACTEURS SOCIO-ECONOMIQUES SUR LE FINANCEMENT DES 
MICRO-PROJETS PAR LA BANQUE TUNISIENNE DE SOLIDARITE : CAS DE  LA  
TUNISIE 





Désormais le développement de l'entrepreneuriat concerne les populations urbaines et 
rurales, il est un élément crucial de la sécurisation des revenus et plus globalement du 
développement économique. Mais d'importants facteurs de blocage freinent ce 
développement, à savoir le financement des petites entreprises qui représente pour la 
majorité des entrepreneurs la contrainte majeure qui entrave la création de leurs propres 
entreprises. L’objectif de ce travail est d’identifier les facteurs socio-économiques qui 
expliquent la décision de l’octroi des microcrédits aux nouveaux promoteurs par les 
institutions de micro-finance. Les résultats d’un modèle Logit binominal indiquent qu’il 
n’existe pas de comportement discriminatoire vis à vis des entrepreneurs selon leurs genres 
et leurs états matrimoniaux alors que les diplômés de niveau supérieur bénéficient d’une 
discrimination positive. Le secteur d’activité et le montant sollicité par l’entrepreneur sont 
des facteurs déterminants dans l’accès au financement.  
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Abstract: The impact of the socio-economic factors on the micro-project financing by the 
Tunisian Solidarity Bank: The Tunisia case 
 
Nowadays, the development of entrepreneurship affects both the urban and the rural 
population. It is a crucial element in securing the income and the overall economic 
development. However, significant factors, namely small business financing, hinder this 
development. This factor represents the major constraint for most entrepreneurs in the 
creation of their own businesses. The objective of this study is to identify the socioeconomic 
factors that explain the decision of granting microcredits to new promoters of microfinance 
institutions. The results of a binominal Logit model indicate that there is no discrimination 
based on gender or marital status when granting credits. However, graduates enjoy a higher 
level of positive discrimination. The business activity and the amount requested by the 
contractor are the factors to access financing. 
 
Keywords: micro-credit, entrepreneurship, micro-finance 
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1. Introduction  
 
L’importance des enjeux économiques et sociaux liés à l'entrepreneuriat n’est plus 
contestée aujourd’hui (Fayolle, 2004). Nul ne peut ignorer ou sous évaluer la contribution 
essentielle du phénomène de l’entrepreneuriat à la création d’emplois et à la réduction de 
la pauvreté (Saporta, 1994, Verstraete, 2000). Les entrepreneurs rencontrent des difficultés 
liées à la création d'entreprises (Gasse, 2002; Fayolle, 2004). Pendant la phase de 
démarrage, les besoins de l'entrepreneur sont essentiellement jugés d'ordre financier. Ainsi,  
lorsque les nouveaux promoteurs lancent une nouvelle affaire, la plupart des micro-
entreprises ne peuvent obtenir ni des prêts ni aucune autre forme de financement 
d’établissements modernes. Cependant, l’Etat intervient pour répondre aux besoins de la 
procuration des ressources nécessaires à la création d'entreprises chez les entrepreneurs 
par l'apparition des institutions d'appui et de financement des projets de création dans 
certains pays. La BTS peut être considéré comme une solution répondant aux problèmes 
financiers des jeunes entrepreneurs tunisiens. Pendant des décennies, la Tunisie a offert au 
monde une image de stabilité et s’est distinguée des autres pays arabes par ses succès dans 
les domaines macroéconomiques, de la croissance, de la santé et de l’éducation. Cette 
impression de stabilité largement partagée a volé en éclats le 14 Janvier 2011 à la suite des 
troubles sociaux causés par un chômage élevé et des inégalités importantes entre les 
régions. La contestation a rapidement débordé  à la région de Sidi Bouzid pour atteindre les 
autres villes du pays et arriver à Tunis, les manifestants ont réussi enfin à renverser le 
président déchu. L'explosion de colère, des habitons à Sidi Bouzid, a pour cadre de 
profondes inégalités et disparités régionales de développement qui nourrissent un 
sentiment d'injustice et d'humiliation qu'éprouve le sous-prolétariat de cette région qui se 
trouve au centre-ouest de la Tunisie, discriminé défavorablement sur les plans économique, 
social et politique. Selon une étude de l'Union Générale Tunisienne du Travail(UGTT), le 
chômage touche 44 % des femmes diplômées d'université et 25 % des hommes diplômés 
d'université de Sidi Bouzid, contre respectivement 19 % et 13,4 % en moyenne en Tunisie. La 
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politique adoptée par le président déchu avant la révolution est l’encouragement des jeunes 
entrepreneurs à la création des petites entreprises pour résoudre le problème du chômage. 
D'autant plus que certains créateurs, au moment où ils envisagent de prendre la décision de 
créer leurs entreprises, se heurtent à des difficultés et freins  traduits  par le manque des 
ressources financières. Pour  pallier la relative faiblesse en fonds propres ou en 
financements de certains projets entrepreneuriaux, la Tunisie a répondu aux besoins des 
entrepreneurs par la création de la Banque Tunisienne de Solidarité (BTS) en 1997 qui 
représente la principale banque tunisienne spécialisée dans le financement de petits 
projets. La mission confiée à cette banque consiste à concourir au développement de la 
micro-entreprise par le financement des microprojets initiés par des promoteurs 
appartenant aux couches les moins favorisées de la population. Elle encourage aussi toutes 
les initiatives et les opportunités de création de sources de revenus par les nouveaux 
créateurs (Note relative à la politique d'intervention de la BTS, 1998). La BTS constitue 
l'expérience clé qui peut être étudiée en Tunisie, car en plus des crédits octroyés aux jeunes 
entrepreneurs, elle présente l'avantage de conditionner la viabilité et la survie des projets 
financés à travers l'évaluation des dossiers proposés par les entrepreneurs d’une part et de 
réduire la discrimination défavorable entre les régions de la Tunisie en matière de 
développement et de croissance.  
L'examen et l'analyse des apports ci-dessus conduisent à définir la problématique de notre 
étude qui s'interroge sur la décision de financement des microprojets  par la BTS. La 
question centrale de la problématique est la suivante : Quels sont les facteurs socio-
économiques que la BTS adopte dans sa stratégie d’octroi des crédits pour le financement 
des microprojets à la région de Sidi Bouzid ? 
La section suivante passe en revue des travaux antérieurs ayant traité les facteurs 
déterminant de l’octroi des crédits par les institutions de financement d’une part et formule 
les hypothèses de l’étude d’autre part. La section 3 porte sur la méthodologie de recherche. 
La section 4 présente les résultats du modèle ainsi que leurs interprétations. Enfin, la 
dernière section conclut ce travail.  
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2. Revue de la littérature sur les facteurs déterminants d’octroi des crédits  
 
La revue des travaux antérieurs a permis d’identifier un certain nombre de facteurs socio-
économiques qui semblent influer la décision d’octroi des crédits par les IMF. Ces facteurs 
sont des caractéristiques démographiques de l’entrepreneur, des critères liés aux projets et 
des critères spécifiques aux crédits.  
Dans le cadre d’études sur l’accès de l’entrepreneur au financement, Blanchflower (2004) 
remarque que la probabilité d’être indépendant est supérieure chez les hommes. Ce constat 
est confirmé par les résultats du Group d’Entraide Mutuelle (GEM) (Reynolds et al. 2002) qui 
montrent que les hommes sont deux fois plus impliqués dans des processus de création 
d’entreprises que les femmes. Cependant, d’autres travaux remettent en cause cette idée 
de discrimination positive. En effet, Baydas et al. (1994) ont montré qu’en Equateur, les 
femmes souffrent plus de problèmes de rationnement des micro-crédits que les hommes. 
Buvinic et Berger (1990) ont respectivement montré qu’au Pérou et au Bangladesh, les 
femmes micro-entrepreneurs utilisent moins le microcrédit que leurs homologues hommes. 
Les raisons de ces écarts ne traduisent pas que les femmes sont moins entreprenantes que 
les hommes. En effet, comme le souligne Bonnetier (2005), il semble que les femmes 
veulent autant que les hommes créer une entreprise mais seulement avec une fraction de 
ces femmes est prête à franchir le pas. Selon Morduch (1999a) et Mosley (2001), les 
femmes représentent respectivement 94% et 60% du portefeuille clients de la Gramenn 
Bank et de la Banco-Sol, deux des plus grandes IMF dans le monde. Brandsma et Burjorjee 
(2004) ont révélé que 60% des clients des institutions de micro-finance membres du réseau 
Sanabel dans la région MENA sont des femmes. Les femmes seraient donc considérées par 
les IMF, comme plus sérieuses, honnêtes et crédibles que les hommes (Brau et Woller 
(2004). Ces résultats mitigés suggèrent que le genre a une influence sur l’utilisation du 
financement, mais cette influence peut aussi bien être positive que négative. L’hypothèse 
relative au critère genre a un effet sur l’octroi des crédits par les associations de 
développement local.  
Benarous (2004) a conclu dans son étude que l'évolution des approbations des crédits entre 
1998 et 2002 fait apparaître une tendance de rajeunissement de plus en plus marquée des 
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demandeurs de crédits. En effet, la tranche d'âge entre 18 et 39 ans est passée de 75% en 
2001 à 81% en 2002. Il ajoute que la banque privilégie une tranche jeune d'entrepreneurs  
financés. Chez les jeunes, on peut s’intéresser au thème de la création par ces aspects de 
défis, ou par le côté ludique de la construction de projets. L’hypothèse proportionnelle à 
l’âge des jeunes entrepreneurs agit positivement sur la décision de l’octroi des crédits par la 
BTS. 
L’état civil de la personne intervient dans le financement des projets étant donné que les 
entrepreneurs célibataires consacrent la majorité du temps sur le labeur de leur projet. 
Alors l’hypothèse relative aux entrepreneurs célibataires influence positivement la décision 
d’octroi des crédits par la BTS. 
En ce qui concerne la relation entre le niveau d’éducation et la création d’entreprise, Guyot 
et Lohest(2008) constatent que le diplôme obtenu apparaît comme un facteur discriminant 
dans la possibilité de l’entrepreneur, de créer ou non sa première entreprise. Suite à leur 
étude comparative entre les primo-créateurs et les candidats créateurs, Guyot et 
Lohest(2008) montrent que les primo-créateurs sont nettement plus diplômés: les diplômés 
du supérieur représentent environ 61% des primo-créateurs alors qu’ils  ne représentent 
que 15 % des candidats créateurs. Selon Buvinic et Berger (1990) les niveaux de formation 
et d’instruction des femmes peuvent influer leur accès au financement. Bachelet(2004) 
confirment que les jeunes entrepreneurs, étudiants ou diplômés, disposent de plus de 
capacités, de connaissances spécifiques ou de croyances typiques pour la création et 
l'innovation. D'ailleurs, la note relative au fonctionnement de la BTS (1998) considère que 
les créateurs diplômés de l'Université font partie des situations particulières qui ont un 
privilège dans l'octroi des crédits. Servet (1999) annonce que l'obtention d'un financement 
spécifique exige au préalable un certificat de formation manifestant des capacités dans la 
création d'une entreprise. L’hypothèse relative au niveau d’éducation de l'entrepreneur 
augmente sa chance de bénéficier des crédits auprès de la BTS. 
Selon une étude réalisée par le Conseil Économique et Social Régional (CESR) de la Basse-
Normandie en 2004, la création pure dans cette région représentait 58,4 % de l'ensemble 
des créations par contre les reprises et la réactivation sont respectivement (20%) et (21,6 
%). Guyot et Lohest(2008), dans leur étude comparative entre les primo-créateurs et les 
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candidats créateurs, montrent que 6.392 créateurs ont participé à la fondation des 
entreprises ex-nihilo, soit une moyenne de 1,96 créateur par entreprise. Parmi ceux-ci, 
4.322 ont été identifiés comme étant des primo-créateurs, soit un peu plus de sept 
créateurs sur dix, alors que trois créateurs sur dix sont des extensions. L’hypothèse relative 
aux projets de nature création peut influer la décision de l’octroi des crédits par la banque 
tunisienne de solidarité. 
Le gouvernorat de Sidi Bouzid, qui a une  superficie de 7 400   km², se présente comme un 
site préférentiel pour le drainage des investissements nationaux et étrangers. Cette région 
est considérée comme une zone de développement régional, étant donné que le taux 
d’urbanisation, présenté dans le site de l’Agence de Promotion de l'Industrie et de 
l'Innovation, est de l’ordre de 24,4 %. En effet 75.6% de la superficie sont des zones rurales. 
L’hypothèse relative à la localisation géographique des projets dans les zones rurales 
influence positivement la décision d’octroi des crédits par la BTS.  
Le secteur d’activité du projet est un facteur déterminant dans la survie des projets. La 
région de Sidi Bouzid est une région agricole par excellence, caractérisée par sa production 
agricole riche et diversifiée. En fait  693 000 de la superficie sont des terres cultivables et 
43 000 sont des zones irriguées. Alors les projets initiés dans le secteur agricole survivent 
plus longtemps que ceux financés dans les secteurs de l’artisanat, des petits métiers et des 
services. L’hypothèse relative au secteur agricole  a une influence sur  la décision d’octroi 
des crédits par la BTS. 
La micro-finance ne se limite plus aujourd’hui à l’octroi de micro-crédits aux pauvres mais 
aussi à la fourniture d’un ensemble de produits financiers à tous ceux qui sont exclus du 
système financier classique ou formel. L’un des axes majeurs d'une structure d'aide à la 
création est l'appui financier destiné à pallier la relative faiblesse en fonds propres. Se 
distinguant des crédits classiques octroyés par les banques commerciales, les microcrédits, 
même s'ils différent d'une institution de microcrédit à une autre et d'un pays à un autre, 
disposent de caractéristiques communes. Généralement, tout microcrédit est un prêt de 
faible montant, à durée de remboursement courte, octroyé à un pauvre, souvent une 
femme, qui n'a pas de garanties matérielles pour monter une activité génératrice de revenu. 
Cracknell(2000) montre que l’institution financière « ENDA» a démontré que le microcrédit 
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suivant les "best practises" peut fonctionner en Tunisie en se basant sur des délais d’octroi 
courts. On va donc vérifier si la BTS de la région de SIDI BOUZID possède des visions 
différentes sur les caractéristiques communes des crédits et leurs impacts sur la décision de 
financement des micro-entrepreneurs. 
 
3. Méthodologie de recherche  
 
3.1. Échantillonnage  
 
Dans ce travail, les activités de collecte des données ont été précédées par l'obtention d'une 
autorisation officielle et suivies de contacts avec les autorités administratives de la BTS. 
Nous nous appuyons sur une enquête originale auprès des primo-créateurs qui se base sur 
une étude sur terrain (un entretien auprès des responsables de la BTS de SIDI BOUZID et 
une étude directe des projets), durant les mois de janvier, février, mars et avril 2010. 
L’étude  montre que 450 entrepreneurs dans l’échantillon se trouvent dans le gouvernorat 
de SIDI BOUZID, la région centre ouest de la Tunisie. Cet échantillon examiné est composé 
de 450 micro-entrepreneurs, subdivisé en deux groupes de micro-entrepreneurs, à savoir 
ceux qui sont financés par la BTS et ceux qui ne le sont pas. Les projets acceptés et ceux 
rejetés sont choisis au hasard de la base de données de la BTS de l’année 2009. Nous avons 
examiné les déterminants individuels du passage à la création d’entreprises en mettant 
l’accent sur la nature des éléments perçus comme constituants dans la décision de l’octroi 
des crédits par la BTS et en étudiant dans quelles mesures cette perception diffère entre les 
entrepreneurs, et comment dans un environnement, quelque soit les caractéristiques des 
individus, certains entrepreneurs obtiennent leur financement auprès de cette banque  
alors que d’autres ne parviennent pas. 
Pour identifier les pratiques réelles de la sélection des projets de création, on a étudié 
certains dossiers de crédits déposés auprès de la banque tunisienne de solidarité. L'analyse 
est faite sur 450 dossiers de crédits appartenant à la BTS de Sidi Bouzid pendant l’année 
2010 dont 206 ont été financés et 244 ont été refusés. L'étude de ces dossiers permet 
d'identifier des critères liés à l'entrepreneur, des déterminants liés aux projets et d'autres 
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relatifs aux crédits. Un modèle Logit dichotomique a été spécifié afin d’expliquer les causes 
de l’exclusion du financement de certain entrepreneurs de services de cette institution 
financière. 
 
3.2. Méthodes de traitement des données 
 
Deux approches méthodologiques ont été utilisées, une approche descriptive et une autre  
économétrique. Ces deux approches ont permis d’apprécier, dans un premier temps, 
l’importance du micro-crédit dans le financement des micro-projets et, dans un second, de 
relever les variables explicatives de l’octroi de crédits par la BTS de la région de  SIDI 
BOUZID. 
x L’approche descriptive 
L’approche descriptive repose essentiellement sur la construction de simples tableaux  de 
fréquence pour apprécier non seulement l’importance du recours aux institutions de micro-
crédit par les micro-entreprises en fonction des caractéristiques socio-économiques et 
démographiques des micro-entrepreneurs mais également l’impact des microcrédits sur les 
activités de la micro-entreprise en Tunisie. 
x L’approche économétrique 
Pour répondre aux questions de notre recherche, nous avons utilisé un modèle d’arbitrage 
simple. C’est à dire : soit la banque tunisienne de solidarité de SIDI BOUZID finance le projet 
du  créateur, soit elle ne le finance pas. Cette dichotomie entre ces deux états est analysée 
empiriquement par l’intermédiaire d’un modèle de type Logit où la variable dépendante est 
égale à un s’il y a financement de projets et zéro dans le cas contraire. Ce modèle Logit a été 
estimé sur la base des données collectées sur les primo-créateurs (soit un total de 450 
dossiers).  
L’approche économétrique cherche essentiellement à relever les facteurs explicatifs du 
financement du crédit par la BTS. En d’autres termes, le model Logit consiste à identifier 
l'ampleur et la direction (positive ou négative) de la relation entre chaque facteur et la 
variable dépendante après avoir contrôlé les effets des autres facteurs présents dans le 
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modèle et déterminé la contribution de chaque facteur dans l’explication de la variable 
dépendante au-delà de tous les autres facteurs  dans le modèle. 
Puisque la variable à expliquer est dichotomique, nous sommes donc en présence d’un 
modèle logit simple (ou dichotomique). La modélisation va porter non pas directement sur 
la probabilité d’accorder des crédits par la BTS mais sur le logit de cette probabilité. 
A partir de tout ce qui précède, le modèle final à estimer est présenté comme suit : 
        
Soit P ( =1), la probabilité d’accorder des crédits par la BTS à l’entrepreneur i, 
Et P ( =0) = 1-P, la probabilité complémentaire, 
Le modèle à estimer est un modèle logit ayant la forme : Log (P/1-P) = Logit(OCTRCRE) 
Les variables explicatives retenues dans le modèle logit se rapportent à la fois aux 
caractéristiques individuelles de l’entrepreneur (âge, sexe, état matrimoniale, niveau 
d’éducation), aux caractéristiques liées au projet lui-même (nature des projets, secteurs 
d’activités, localisation géographique) et aux caractéristiques spécifiques des crédits 
accordées par la BTS (le délai de remboursement du crédit, montant sollicité, montant du 
crédit). 
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Tableau1 : listes des variables de l’étude et leurs codages  
Variables   Définitions Mesures 
 : OCTRCRE Octroi des 
crédits  
 =1 si la BTS accorde du crédit à l’individu i et 0 si non 
 : AGE Age de 
l’entrepreneur  
Age de l’entrepreneur en nombre d’années 
 : GENRE Genre de 
l’entrepreneur  
Variable binaire = 1 s’il est homme et 0 si il est femme  
 : ETAMAT État 
matrimonial 
Variable qualitative binaire =1 s’il est célibataire et 0 s’il n’est 
pas 
 : NIVEDU Niveau 
d’éducation  
Variable binaire =1 si le niveau est supérieur ou secondaire et 
0 s’il est primaire ou sans niveau 
 : NATPRO Nature de 
projet  
Variable binaire = 1 s’il y a création et 0 s’il y a extension 
 : SECACT Secteurs 
d’activités  
quatre branches ont été recensées : 1 si le secteur est 
agriculture et 0 s’il ne l’est pas  (petits métiers, artisanats ou 
service) 
 : LOCGEO Localisation 
géographique  
Variable binaire = 1 si la zone est rurale et 0 si elle ne l’est pas 
 : MONTSOLL Montants 
sollicités 
Montants sollicités =1 si le montant est inférieur à 10MD et 0 
s’il ne l’est pas 
 : MONTCRE Montants des 
crédits 
Montants des crédits =1 si le montant est supérieur à 10MD 
et 0 s’il ne l’est pas 
 : DURREM Durées de 
remboursement 
Durées de remboursement =1si la durée est  inférieure à 
7ans et 0 si elle ne l’est pas  
Source : de l’auteur 
 
4. Analyse des résultats  
 
4.1. Analyse descriptive 
 
L’approche descriptive repose essentiellement sur la construction de tableaux simples et 
croisés de fréquence pour apprécier non seulement l’importance du recours aux institutions 
de micro-crédit par les micro-entreprises en fonction des caractéristiques socio-
économiques et démographiques des micro- entrepreneurs mais également l’impact des 
microcrédits sur les activités de la micro-entreprise.  
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Pour traiter les réponses recueillies, nous avons choisi d’utiliser le logiciel SPSS 13.0. 
L’analyse est effectuée sur la base de 450 dossiers de crédits déposés à un comité de la  BTS 
de SIDI BOUZID dont 206 ont été acceptés (soit 45,8% de nombres des dossiers déposés) et 
244 ont été  rejetés (soit 54,2%). La comparaison des dossiers acceptés à ceux qui ont été 
refusés montre que l'octroi des crédits par la BTS varie selon plusieurs critères explicites et 
implicites à savoir l'âge de l'entrepreneur, sexe, état matrimoniale, niveau d’éducation, la 
nature du projet, le secteur d’activités, la localisation géographique, la durée de 
remboursement, le montant sollicité, le montant de crédit, etc. L'étude des 450 dossiers 
permet d'identifier les critères liés à l'entrepreneur, les déterminants liés aux projets et 
d'autres relatifs aux crédits accordés par la banque.  
Selon les analyses effectuées par le logiciel « SPSS 13. », on a pu dégager les résultats 
résumés dans le tableau ci-dessous : 
Tableau 2 : Répartition des dossiers selon les caractéristiques de l’entrepreneur  
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Source : calculs de l’auteur 
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Le premier critère tiré concerne le genre. La majorité des dossiers acceptés par la BTS sont 
déposés par les hommes, soient 71,80% de l’ensemble des dossiers financés par la BTS 
contre 28,2% pour les femmes. Ce résultat confirme ceux d’Evans et al. (1999) qui 
expliquent que les femmes demandent moins l’accès au micro-crédit que les hommes. Face 
à ces résultats, on peut s’interroger sur les raisons de ces écarts qui s’expliquent par 
l’existence de contraintes socio-économiques qui limitent l’accès des femmes à la création 
d’entreprises, d’autant plus que  la motivation n’est pas la même. Pour les femmes, il s’agit 
de compléter les revenus du foyer alors que les hommes cherchent avant tout un emploi et 
une activité.  
On remarque que l'état matrimonial de la personne intervient étant donné que le nombre 
des dossiers acceptés et qui sont disposés par les entrepreneurs célibataires est supérieur à 
celui des mariés soit 68,93% de l’ensemble des dossiers acceptés. Par contre le taux 
d’acceptation des entrepreneurs mariés est 35,54% et celui des cas particuliers est 6,31% (4 
cas de personnes divorcées et 9 d’entrepreneurs veufs). La BTS a une légère préférence 
pour les célibataires. Ce résultat signifie que la BTS ne tient pas compte de la situation 
sociale de sa clientèle.   
D'après l'étude des 450 dossiers déposés à la BTS, on  remarque que les taux de rejets des 
projets et le taux d’acceptation sont très proches presque une moitié des dossiers déposés 
par les différentes tranches d’âge est financée et une moitié est refusée. L’analyse de l’âge 
nous a permis de constater que la plupart des entrepreneurs financés sont âgés de moins de 
40 ans, soit 77,30% des créateurs admis dans le comité. Il est à remarquer aussi que la 
moyenne d'âge de ces entrepreneurs est de 39 ans. Ceci explique la stratégie des pouvoirs 
publics tunisiens de promouvoir les jeunes entrepreneurs à créer leurs propres entreprises. 
L'analyse de la documentation de la banque indique que l'âge est un critère explicite dans la 
sélection des entrepreneurs et qui est situé entre 18 et 59 ans. Cependant, selon l'étude 
effectuée sur la base des 450 dossiers de crédits, la banque privilégie une tranche jeune 
d'entrepreneurs qui est plutôt situé entre 18 et 40 ans. Pour la banque, cette catégorie 
d'entrepreneurs est jeune et déterminée. Elle peut mieux assumer la responsabilité de 
rembourser un crédit. Cet avis est partagé par Benarous (2004), qui  stipule que ce sont les 
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jeunes qui méritent le plus d'être soutenus par ce type d'institutions. A notre avis, les 
personnes ayant un âge plus de 40 ans sont probablement engagées dans un travail salarial. 
Elles ne sont pas intéressées par la création et le développement d'un projet personnel. 
La répartition des projets selon le niveau d'étude de leurs porteurs amène à des résultats 
différents à savoir 70.20% de l’ensemble des dossiers déposés à la BTS de SIDI BOUZID. Leur 
niveau est primaire ou secondaire dont 46.70% des dossiers acceptés par la banque sont 
déposés par des entrepreneurs de niveau secondaire. Pour les entrepreneurs sans niveau, 
l’ensemble est de 6,70%  dont 3.9% sont financés par la banque. Par contre la proportion 
des dossiers relatifs aux entrepreneurs de niveau supérieur est 19,10%. D'ailleurs, la banque 
considère que les créateurs diplômés de l'université font partie des catégories particulières 
qui ont un privilège dans l'octroi des crédits. Cette idée est déduite à partir des taux des 
dossiers rejetés appartenant à des diplômés universitaire, soit 14.3% contre 24,8% acceptés 
de l’ensemble des dossiers déposés par les entrepreneurs de niveau supérieur. On peut 
déduire à ce niveau que plus le niveau d'études de l'entrepreneur est élevé, plus qu’il est 
prédisposé à créer et réussir une entreprise et donc il a plus de chance de bénéficier des 
crédits auprès de la banque. 
La BTS considère certains critères de l'entrepreneur mais elle ne néglige pas ceux qui sont 
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Tableau 3 : Répartition des dossiers selon les caractéristiques des projets 









































































Source : calculs de l’auteur 
 
Le nombre des dossiers de nature création est 381, soit un taux de 84 ,2% de l’ensemble des 
dossiers déposés, alors que le nombre des dossiers d’extension est de 96, soit un taux de 
15,3%. Le nombre des dossiers de nature création est supérieur à celui des dossiers 
d’extension puisque les avantages fiscaux et financiers accordés par les pouvoirs publics 
sont destinés aux projets de nature création qui favorisent un nombre d’emplois  supérieur 
à celui d’extension, soit 381. Ce résultat est conformé par Guyot et Lohest(2008). 
La localisation géographique du projet est un critère implicite, puisque la banque n'a pas 
véritablement formulé dans ses textes et documentation juridiques une préférence pour 
des régions précises (zones rurales et urbaines). Cependant, les entretiens menés auprès 
des responsables et des cadres de la banque tunisienne de solidarité de la région de SIDI 
BOUZID renseignent que la création de ce type d'institutions (de Solidarité) s'inscrit plutôt 
dans le cadre du développement des zones défavorisées et délaissées. Ce critère renseigne 
alors sur l'importance accordée par la BTS au développement régional qui représente pour 
la banque ainsi que pour les pouvoirs publics des richesses et des ressources à exploiter par 
les nouveaux entrepreneurs. La priorité octroyée à certaines zones se manifeste dans la 
détaxation ou la diminution de certaines charges. Par ailleurs, le taux d'acceptation des 
L’impact des facteurs socio-économiques sur le financement des micro-
projets par la Banque Tunisienne de Solidarité : cas de  la  Tunisie 
Hadda Zidani et Anis JARBOUI 
 
Revue Libanaise de Gestion et d’Economie | No 6, 2011 
 
16 
dossiers réalisés dans le centre de la ville de Sidi Bouzid, soit 66%, est supérieur à celui dans 
les délégations prioritaires, soit 34%. Désormais, la localisation de l'activité n'est pas 
importante pour la BTS. L'intérêt accordé à des régions délaissées et peu développées n'est 
pas justifié par ce résultat. 
 La BTS considère un autre critère de sélection des projets qui est le secteur d'activité. Il est 
noté dans les textes et les documents juridiques de la BTS que les entrepreneurs peuvent 
déposer leurs projets dans différentes activités, telles que ; l'artisanat, les petits métiers, 
l’agriculture ou le service. Cependant, la classification des projets selon le secteur d'activité 
montre que la plus grande proportion des jeunes entrepreneurs ont créé leurs entreprises 
dans le secteur tertiaire, à savoir le service, car celui-ci est porteur de développement et 
d’opportunités d’affaires et ne nécessite pas d’investissement lourd. Cependant 39,3% des 
dossiers financés par la BTS sont des projets dans le secteur de service, 30.1% des petits 
métiers contre 17,5% des dossiers d’agriculture. La prépondérance des entreprises de 
services au détriment de celles d’agriculture montrent que les responsables de la BTS ne 
connaissent  pas les spécificités de la région de SIDI BOUZID, puisqu’elle est une zone 
agricole par excellence en Tunisie et que ce secteur doit être développé pour donner plus de 
rendement et éviter la discrimination entre les régions en matière de développement et de 
création d’emploi. 
Tableau4: Répartition des projets financés par la BTS selon les caractéristiques des crédits  
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Le montant faible sollicité par les pauvres est une cause de leur exclusion du système 
bancaire classique. En effet, les entrepreneurs qui demandent des crédits inferieur à 10MD 
dépassent 57 % de l’ensemble des entrepreneurs financés par la BTS de SIDI BOUZID. Par 
contre, ceux qui demandent des crédits supérieurs à 15MD sont de l’ordre de 25,25%, car  
leurs besoins monétaires sont modestes et leur situation précaire  ne leur permet pas de 
penser à des projets de forte intensité capitalistique. Ces nouveaux promoteurs  sont 
certains que personne ne leur accorde un montant de crédits élevé à cause de leur 
vulnérabilité, aussi par l’aversion de grands projets au-dessus de leur capacité, et le désir 
d'investir dans des micro-entreprises pas trop risquées. 
En accordant des crédits  aux pauvres, la banque tunisienne de solidarité fait face à deux 
problèmes majeurs. Le premier est l’absence de garantie qui constitue un risque pour le 
banquier dans la mesure où il ne peut pas récupérer ses fonds en cas de faillite. Le 
deuxième est que le banquier dispose de très peu d'information (voire pas du tout) 
concernant son client. Ce manque d'information, avant la concrétisation du contrat de prêt, 
mène la banque à accorder des crédits à faible montant soit 73,79% de l’ensemble des 
crédits ne dépassant pas 10MD et seulement 11,16% au-dessus de 15MD. La BTS de SIDI 
BOUZID adopte une méthode de «test probatoire » dans sa stratégie d’octroi des crédits qui 
consiste à octroyer au client un premier crédit de faible montant et qui ne sera augmenté 
lors du renouvellement que lorsque le crédit précédent est complètement remboursé. Cette 
méthode présente un avantage pour limiter les risques de non remboursement. Elle permet 
au prêteur d’acquérir la connaissance du client avant de lui octroyer un nouveau crédit 
important pour développer son activité. 
Les microcrédits, comme indique leur nom, sont de petits crédits à court terme. La BTS  
accorde des créances de court et moyen terme à ses clients, soit 86,40% de l’ensemble des 
projets financés dont les délais de remboursement ne dépassent pas les 7 ans et seulement 
13,60 % des projets sont de long terme (plus que 7 ans). Cette caractéristique de durée 
courte de remboursement est l’une des causes de réussite des programmes de microcrédit. 
En effet, le fait d'avoir des échéances proches permet de détecter les difficultés de 
remboursement très tôt, ce qui facilite le recouvrement des crédits. Ce résultat est confirmé 
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par (Ben Nasr, 2005) qui stipule que la décision d'octroyer un crédit dépend du coût du 
projet, de sa rentabilité préalable et plus précisément  du délai court de sa récupération.  
 
4.2. Analyse économétrique des résultats 
 
L'analyse des données repose surtout sur des techniques économétriques notamment le 
modèle de régression logistique (Modèle Logit). Soit la spécification du model suivant : 
Soit P ( =1), la probabilité d’accorder des crédits par la BTS à l’entrepreneur i, 
Et P ( =0) = 1-P, la probabilité complémentaire, 
L'estimation a utilisé la technique de maximum de vraisemblance et s'est étendue sur un 
échantillon de 450 dossiers dont 206 ayant une valeur y=1 et 244 ayant une valeur y=0. 
Les valeurs de coefficients de  C, AGE,  SEXE,  LOCAGEO et MONTCRED sont négatives et cela 
implique que ces deux facteurs diminuent la probabilité d’accorder des crédits par la BTS de 
la région de SIDI BOUZID alors que les facteurs ETATMATR, NIVEDUC, NATUPROJ, 
DURREMB, SECTACTI et MONTSOLLI ont des coefficients positifs impliquant que leur 
accroissement augmente la probabilité de financement des projets.  
En multipliant la logvraisemblance (LL) par mois deux, on obtient celle de 329.4032 (-2LL) 
qui est 329,4032. La statistique LR est compilée comme -2(RLL-LL) qui est  analogue de F-
statistique dans les modèles de régression linéaire et teste la signification globale du 
modèle. A un degré de liberté de 10, la statistique LR est égale à 291.2166. Elle est 
significative vu sa probabilité de 0,000 (inférieure à 0.05). La probabilité LR se distribue 
selon la distribution de chi-carré avec un degré de liberté égal au nombre des variables 
estimées. 
Le pseudo-R2 de McFadden est un analogue de R2, le coefficient d'ajustement et sa valeur se 
situent entre 0 et 1 soit 0.469235 : donc ce modèle n'explique la décision de financement 
des  projets  qu'à 46.9235%, en d'autres termes,  les variables du  modèle  expliquent la 
décision de financement des projets à 46.9235%. Le coefficient de corrélation R= 0,685 est 
différent de 0(p 0,00025) confirmant ainsi la corrélation entre les facteurs socio-
économiques et le financement des projets par la BTS de SIDI BOUZID.  
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Tableau 5 : Résultats de l’estimation économétrique 
Variable Coefficient z-Statistic Prob.   
C -0.463933 -0.493809 0.6214 
AGE -0.020237 -1.082927 0.2788 
SEXE -0.113237 -0.385853 0.6996 
ETATMATR 0.068524 0.205428 0.8372 
NIVEDUC 2.985310 7.017115 0.0000 
NATUPROJ 1.013005 2.231454 0.0257 
LOCAGEO -0.186322 -0.597438 0.5502 
SECTACTI 2.565987 5.130826 0.0000 
MONTSOLLI 1.500549 4.587494 0.0000 
MONTCRED -4.255987 -9.973669 0.0000 
DURREMB 0.011881 0.431234 0.6663 
Log likelihood   -164.7016                    LR statistic (10 df) 291.2166 
Probability(LR stat)  0.000000              McFadden R-squared 0.469235 
Source: calculs de l’auteur 
 
Pour la variable âge, selon les résultats de l’estimation économétrique la probabilité est 
inférieur à 0.05 donc elle n’est pas significative au seuil de 5%. Alors la BTS ne fait pas de 
discrimination entre les primo-créateurs que se soient jeunes au âgées ce qui contredise la 
mission principale de la banque qui est  destiné à financer les jeunes promoteurs.   
Le signe du coefficient relatif à la variable genre est négatif. La probabilité (prob= 0.6996) 
est supérieure à 5% ce qui montre que la variable genre n’est pas significative dans ce 
modèle, en d’autres termes la BTS de SIDI BOUZID ne fait pas de discrimination entre les 
entrepreneurs selon le genre (homme ou femme).  
Malgré le signe positif de la variable  état matrimonial (coeff= 0.068524), cette variable n’est 
pas significative au seuil de 5% (prob 0.8372>0.05). Cela justifie que la BTS ne fait pas de 
discrimination entre les entrepreneurs selon leur état matrimonial (que ce soient 
célibataires, mariés, divorcés ou veufs).   
La variable niveau d’éducation influence positivement la décision d’octroi des crédits par la 
BTS de SIDI BOUZID. Elle est très significative au seuil de 5% (prob 0.0000<0.05). Plus le 
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niveau de formation de l’entrepreneur est élevé (niveau supérieur ou secondaire) plus la 
probabilité que le projet soit financé est élevé. 
 En effet, les variables nature de projet et secteur d’activité influencent positivement la 
probabilité d’octroi des crédits, soit les coefficients respectifs (coeff=1.013005) et 
(coeff=2.565987). Elles sont significatives au seuil de 5% soit les probabilités suivantes (prob 
0.0257<0.05) et (prob 0.0000<0.05), c'est-à-dire la BTS prend en considération ces deux 
facteurs (nature de projet et secteur d’activité) dans sa stratégie d’octroi des crédits. Ces 
résultats prouvent que la banque encourage le financement des projets de nature création 
pure (ex-nihilo) et favorise l’investissement dans le secteur agricole puisque la région de SIDI 
BOUZID est une zone agricole par excellence en Tunisie. 
La variable  montant de crédit   est de signe négatif (coeff=-4.255987), c'est-à-dire influence 
négativement la décision d’octroi des crédits par la BTS de SIDI BOUZID, et cette variable est 
très significative (prob 0.0000<0.05). En effet, le signe du coefficient relatif à cette variable 
indique que la probabilité que le crédit soit accordé est plus faible pour les montants des 
crédits supérieurs à 10MD comparativement à ceux qui sont inférieurs à 10MD. Cela est 
justifié par l’absence de garantie et la catégorie défavorisée  de ses clients qui mène la 
banque tunisienne de solidarité à accorder des crédits à faibles montants aux nouveaux 
promoteurs. 
 Le déterminant  montant sollicité est de signe positif (coeff =1.500549), c’est à dire 
influence positivement la décision d’octroi des crédits par la BTS de SIDI BOUZID, il est aussi 
une variable très significative (prob 0.0000<0.05). De même, plus le montant sollicité par les 
entrepreneurs pour créer son propre entreprise est faible (inférieur à 10 MD) plus  la 
probabilité d’obtenir un crédit est très élevée. Puisque les clients des institutions de micro-
finances se caractérisent par des besoins monétaires modestes et leur situation précaire  ne 
leur permet pas de penser à des projets de forte intensité capitalistique car ils sont certains 
qu’aucune banque ne leur accorde  un montant de crédit élevé à cause de leur vulnérabilité 
et de leur situation  sociale défavorisée. 
Le facteur durée de remboursement est de signe positif mais il  n’est pas significative au 
seuil de 5% (prob=0.6663>0.05) alors la BTS ne prend pas en considération cette variable 
dans sa décision d’octroi des crédits. 
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Les tests de signification des paramètres montrent que les facteurs ETATMATR et 
DURREMB, bien qu'ayant un signe positif, ne sont pas significatifs dans le modèle. Par 
contre, les facteurs NIVEDUC, NATUPROJ, SECTACTI et MONTSOLLI sont significatifs et 




Les résultats ci-dessus montrent que la stratégie de l'octroi des crédits de la BTS repose sur 
des critères explicites et implicites. L'analyse économétrique montre que la BTS de Sidi 
Bouzid adopte des critères propres à l'entrepreneur tels que sa formation et son niveau 
d’étude, des critères liés au projet tels que sa nature et son secteur d'activité et d’autres liée 
aux crédits tels que le montant sollicité et le montant de crédit.  
La BTS favorise plutôt le financement des entrepreneurs possédant une formation et un 
niveau d’éducation élevé (niveau supérieur ou secondaire). En plus elle ne fait pas de 
discrimination vis à vis des entrepreneurs et leurs état matrimonial mais elle accorde des 
crédits à ceux qui ont une situation sociale avantageuse. Elle devrait développer un projet 
rentable et viable dans une localisation qu’elle favorise  (zone rurale) et n’appartenant pas 
au secteur agricole qui caractérise la région de SIDI BOUZID. L’analyse descriptive  montre 
que la BTS essaye théoriquement de concilier entre sa mission sociale et financière. 
Cependant, l'objectif de rentabilité prime sur celui de solidarité. La BTS, comme toute autre 
banque classique, se préoccupe du remboursement des crédits octroyés. Ces résultats 
permettent de sensibiliser les diplômés de l'enseignement supérieur aux critères 
d'évaluation de la BTS. Ceci permet d'avancer les suggestions et les recommandations 
possibles pour améliorer le fonctionnement de la banque de nature à multiplier la création 






L’impact des facteurs socio-économiques sur le financement des micro-
projets par la Banque Tunisienne de Solidarité : cas de  la  Tunisie 
Hadda Zidani et Anis JARBOUI 
 






BACHLET C., FRUGIER D. et HANNACHI A., (2004), Mesurer l'esprit d'entreprendre des élèves 
ingénieurs, Ecole de Management de Lyon, 3ème Congrès de l'Académie de l'Entrepreneuriat, 
31 mars/01avril.  
 
BARR, et MICHAEL S., (2005), Microfinance and Financial Development, Michigan Journal of 
International Law, Vol.26, 271-291. 
 
BAYDA M., (1994), Discrimination Against Women in Formal Credit Markets: Reality or 
Rhetoric?, World Development, Vol.22, no 7, 1073-1082. 
 
BEN NASER N., (2005), La Banque Tunisienne de Solidarité et le financement des projets au 
profit des cadres supérieurs, séminaire, Ecole Supérieure de Commerce de Sfax, 23-24 
novembre. 
 
BENAROUS  M., (2004), La Banque Tunisienne de Solidarité : solidaire pas caritative…, 
Laboratoire d'analyse et de perspectives économiques (LAPE). 
 
BLANCHFLOWER D.-G., (2004), Self-employment: More May Not Be Better, National Bureau 
of Economic Research (NBER), working paper, no 10286, Cambridge. 
 
BONNETIER C., (2005), Freins et moteurs de l’entrepreneuriat féminin, Cybernautes, 
Lorraine, octobre. 
 
BRANDSAMA J. et BURJORJEE D., (2004), Microfinance in the Arab States. Building inclusive 
financial sectors, New York, United Nations Capital Development Found. 
 
L’impact des facteurs socio-économiques sur le financement des micro-
projets par la Banque Tunisienne de Solidarité : cas de  la  Tunisie 
Hadda Zidani et Anis JARBOUI 
 
Revue Libanaise de Gestion et d’Economie | No 6, 2011 
 
23 
BUVINIC, MAYAR et BERGER M., (1990), Sex Differences in Access to a Small Enterprise 
Development Fund in Peru, World Development, Vol.18, no 5, 695-705. 
 
CASTAGNOS J.-C., BOISSIN J.-P. et DESCHAMPS B., (2003), L'intention entrepreneuriale des 
doctorants, colloque, Grenoble, 3ème Congrès Académique de l'Entrepreneuriat. 
 
CRACKNELL M., (2000), Un exemple de microcrédit en Tunisie: le programme CRENDA, 
Techniques financières et développement, n°59-60, 42-49. 
  
EVANS T.-G., ADAMS A.-M. et MOHAMED R., (1999), Demystifying Non Participation in 
Microcredit: A Population-based Analysis, World Development, Vol.27, no 2, 419-430. 
 
FAYOLLE A., (2004), Compréhension mutuelle entre les créateurs d'entreprise et les 
accompagnateurs : une recherche exploratoire sur des différences de perceptions, 
Management international, Vol.8, no2, 1-14. 
 
GASSE Y., (2002), L'influence du milieu dans la création d'entreprises, FSA-Université Laval, 
6ème Congrès international sur la PME, Montréal. 
 
GUYOT J.-L. et LOHEST O., (2008), Barrières à l’entrepreneuriat et primo-création 
d’entreprise : le genre est-il une variable discriminante ?, Lweps. 
 
MORDUCH et JONATHAN, (1999a), the Microfinance Promise, Journal of Economic 
Literature, Vol.37, no 4, 1569-1614. 
 
MOSLEY P., (2001), Microfinance and Poverty in Bolivia, The Journal of Development Studies, 
Vol.37, no4, 101-132. 
 
RERYNOLDS, PAUL D. et al., (2002), Global Entrepreneurship Monitor, Executive Report, 
Babson College, London Business School and Kauffman Foundation. 
L’impact des facteurs socio-économiques sur le financement des micro-
projets par la Banque Tunisienne de Solidarité : cas de  la  Tunisie 
Hadda Zidani et Anis JARBOUI 
 




SAPORTA B., (1994), La création d'entreprises : enjeux et perspectives, Revue Française de 
Gestion, no101, 74-86. 
 
SERVET  J.-M., (2006), Banquiers aux pieds nus, La Micro-finance, Odile Jacob, septembre. 
 
VERSTRAETE T., (2000), Essai sur la singularité de l’entrepreneuriat comme domaine de 
recherche, Edition de l’ADREG, janvier.
